
• • • • • • • • • I ^^p^pp 

£ TRADE4JNI0NISME 

28 décembre. — A la fin de 1908, 
nbre des trade-unionlartes «a Angle-
aélevaH A 2,«M,UX), «lors «ras les 
Unis, ave O M population double, en 

_ * seulement 2,5<5o.Ooè, el LAUemagae, 
A i se plus de 0» sautions dhaSitauls, u •*-
• i gna l t qu'au mente cbiiftre que l'Angle-
^ r e . La France en avait dans lea 700,000. 

Pour établir une comparaison juste, il 
nt. de plus, tenir compte que le trade-
îionierne constitue dans certain* paya 
imme en France, un instrument politique 
même révolutionnaire plutôt qu'économi-
• et, sauf Va récents grève de* mineurs 

> Pays de Galles, rien n'indique que les 
• ivriore anglais songent a s'engager dans 
•"ttte vote. 

Mais tes problèmes du travail tendent à 
fendre une place de plus en plus grande, 
I ia force ou mouvement trâde-uniooûte 
it utils à counaUre. 

r Gazette» donne les chiffres 
Rivants comme nombre de syndiqués : 

Années Nombre de membres 

1808 
1399 
l'JUO 
l'JOl 
lbit» 
ia» 
1904 
ioor> 
M M 
tw» 
MO* 
100-J 

1 6 8 8 , 5 3 1 
l,S43,i.70 
1.96S.Ï04 
1.9»o,7Gt 
1.35.'i,307 
I,(«1,043 

J.c'JO.lOÔ 
l,SfâO,373 

2,113,806 

B,379,~23 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ L'.l&T.iGl 
[Ces chiffres varient suivant la prospérité 
pnmerciale et industrielle 11 faut, en effet, 
h s salaires élevés pour payer lès cotisa-
fcns, d'où les fluctuations conôtatées. On 

^ * doit pas oublier que ces chiffres ne com-
• r s s s e n i ni les ouvriers agricoles, ni les 
• a v o i l l e u r s a domicile, chez lesquels lf 
^Boupement est a peu près inconnu. 
T M a i s t'influence des syndicats est to:i-

lurs beaucoup plus grande que ne l'indiqua 
I nombre dus membres. Ce fait est bien 
•nrru de toas ceux qui étudient le tnouve-
l«nt ouvrier; il a encore été mis en lu-
Mère ces tcmp3-ci par le rapport relatif à 
m « Parlement social et ouvrier u & Nev.-
terk où un vote par scrutin révéla que, sur 

J hommes favorables A la politique syndl-
mliste. 10 seulement étaient syndiquée:. De 
Jiême, dans les compagnies de chemins de 

anglaises, beaucoup de syndiqués ont 
élus membres du comité de cocicilîatftin 

-• des non-syndiqués. 
i An point de vue financier, on na dispos» 
kue de peu de renseignements, mais 1B 

• B o a r d of Traden a publié IOÔ comptes des 

rt principaux syndicats comprenant Gû % 
U totalité de» syndiqués : 

Années Nombre de membres 

1900 U N iao 
19GI 1. VVft.TSi. 
1iXXJ 1,297,967 
1909 \jkwjm 

.lies receltes et dépenses peodaot les qua-
re années ont été, en liv. ?;., de : 
I r.ecottes Dépe 

l,94i,3UH 1,440,071 
i',in,7:-. sjosLesz 
2LB46.47J 1,360,0011 
Q t 0 430 l',CS7,U'j 

iCev fonds dont «Uspoesienl ce3 syndiculs 
'a fin de ces années étaient en liv." st. du : 

190(j 3,îfe,18a 
190i 4,CBt',941 
l S W o : . , ' .1 | l , t lTi ; 

Vim r,,uji,4oo 
Ces fonds représenlnieni, par tôle tîn svn-

iqué en 190U, 77 frano; ; en 1-0», 97 fr. Ou; 
"i 1906, 100 fr i-o : en l'.OJ. 89 tr. 90. 

I Ce sont surtout les sommes employées a , 
•tenir en aido aux chômeurs forcés qui on; j 
lârovoqao un excédent des dépense» sur les ' 
Recettes en V.M)X 
// Pendant ces dix années 1900-1M», il a été 
Wépensé par ces cent principaux syndicats 
T0,810,000 £, dont : 2,130,000 £ (soit 10,2 %) 

k soutenir des grèves ; 5,5M),0U0 £ (soit 
16,2 %) a soutenir les victimes du chômage 
lorcé; 8,710,000 il (soit 41,9 %) en secours 

• a u x malades, aux victimes d'accidents. 
T o u r les funérailles, etc. 4,430,000 £ ont été 

absorbées par les frais généraux et dépen
ses diverses. Lfassuratice contre le chô-
ruage se révèle, d'après cette statistique, 
tomme étant fort onéreuse. 

I Pour l'année 10C8 - - exceptionnellement 
mauva i se — il a été distribue par ces cent 
^yn-dioats, aux victimes du chômage, une 

mme de 1,005,721 & pour un ensemble de 
1/2 million de travailleurs. 
L'évolution du trade-urrionisme, depuis 

ans, est bien nette. De plus en plus, les 
tdiques se sont préoccupes d'exercer une 
àon politique, la loi ayant une puissance 

l'ils ne peuvent atteindre dans leurs effort» 
immuns. La création de r «Indépendant 

.aiour Partyn, il y a environ douze ans, 

.vec un programme- nettement socialiste, a 
la base d'action du parti et a créé une 

t,uauon»df»ns la-qneHe les fonds souscrits 
ur un objet purement industriel sont em-
>yto a réaliser un programme politique. 

Jugement prononcé dans l'affaire Os-
ne a gêné ce mouvement, puisqu'il inter-
l" emploi deâ cotisations à dc^ ceirvroB po-

i u est regrettable que l a (Impenses poriti-
t ies soient comprises dans les dépenses gft-
léralea. Mais un collaborateur du «Daily 
f ews Yenr Book" a réussi A étafclir quelque 
lumière sut- ce point. Pour 18 syndicats eu 
|009 (antiéo où il n'y eut r^s d'élec^ons gé-

néralea), les dépenses parUmentaiMs s'éle
vèrent a £ 9,552, sur une dépende totate de 
£ 1,387,160. Ba 1996, pour M syndicats, bien 
qu'il T «M M *taeti»ns géaéraUa, eetts aa-
née-Ui, Tes dépenses politiques ont «te è* 
£ 18,358 tm a» tatai de aéeeoses de 
£ 1,000.604 pmr smjm nsemtras, sert eae 

Fropartian 4e 1,99 % et eae sanune de 
tr, 18 par tête de sysdicaé. Cast rsaiar-

quabiemeot pee et, jusqu'à présent, l'assa-
ranee et la mutualité sant oone restées, à 
beaucoup près, le* pataséaaaz e^jeeéiCi ées 
Irades-oMons. 

i. CURATIF WUGIRARD 
M ALADÏÊSdu POUMON 

Frieltencoutl, M fut» 1(0*. 
Monsieur le Directeur <éu Laboratoire 

8 M « Curatij Yaujirard •, C/, nie St-MOier, Parti. 
A un* personne atteinte ffwit bronchite chro

nique et gui se croyait iaquérissahle, t'ai ramer 
la brochure du « Curafd' VasfftraJ'd ». 

Elle vous tn a commandé quelques flacons. 
Il y a si-; semaines, au commenoement du 

traitemsnt. elle était épuisée de souffrances. See 
accès de loua ne lui dormaient pas plus de re
lâche la nuit que le inur. 

/4u/o«r<TtMii, ett« pr^nd «on dernier flacon, en
chantée d'avoir retrouvé ses forces, son appàtit 
et son ardeur au truuail. A la vérilé. elle n'est 
pas encore complètement guérit, mais, de fait, 
elle a retrouvé un< sont* sur laquelle tilt r.e 
comptait plus guère 

AVbè E. STEVE, 
Curé de Fréchencourl, par Afontiony 'Somme/. 
tj l le : Pfaarm. CûOudfit. Ll, rue dm BilhunQ; ' harm. Taillfar^ 

71 , rut National». — Roubaii : fharm. CaiKth. — T u u c o u i : 
Pbarra. BruBeao. — Acmostièrefi : Pliarpa. l i o l « t . 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
AU C R A N D - T H E A T R E DE LILLE 

Ce so ir , jeudi, à^y heures 3 D E N I S E et 
W E K Ï H E f t , pièce ïyriflu;. 

AU KURSAAL D E LILLE 
Ce soir, jeudi, à 8 heures et de.ni?, 

IIAM'ZELLÊ N I T O U C H E , opérette. 

OMNIA P A T H E (rue EsquernSbise) 
Grande matinée a 4 heures. Soirée à 8 heu

res trois quarts. Belle représentation avec « La 
Vengeance de la Morte » admirablement in
terprêtée par Mmes Birengère, Méry et M. C > 
pcllani. a Une attaque d'un train au Texas > 
scène de brigandage américain ; Voyage sur le 
lac de Lucerne ; PatUé Journal ; Grandeur 
d'Amo, ioué par les artistes de la Comédie-
Fr.-itiçaise ; le» débuts de i l . i x Linder au Cmc-
matogra[>he ; Examen de l'estomac, par !e j 
rayons X. D e s scènei comiques j o u l e s par 
Prince, Niclr Wicter, etc. , etc. 

. I . i . : Ciaéjiâloir. iraîis mx iW.H Liliftttti 

t1</-i~-3M%'Er#S » ' » • " • **•» I O Q U I M M « « o r rem 
• ^ ^ " ' • • j i S S Ï i ! l o o a u n . < r n « «» o iu i iaac» > 

O. L O O n c i X . Pha.-Ei .s , t u. l i> i - . 93. ru« N . a v « , LUI». 
1 » ! répoiulrm çtiM» a tontt» d j j j i . i 

9s dirision (secUoos rruniee). — Chorales s * t ije prix répartis comme suit : 6 prix de 50 tr., 
francs. 

9s dtvirtsB 0 M et 9e sections). 309 smaos. *-»̂ "»»»»»»»»»»»»»»»»»»— — Qtorale) 

9s drvtst»a | te taetton). - CborsiM : 9D0,trafii. 
tas «ivtctsa tmetlsm i+emlaet. — Umrmmsf»-

9B0 trsnee. 
BB dHrtstaa OMsOens rentes) . — Marmonto: 

50B francs. 
Se «Mvtsioa sire et ie secliaaa,. — Uarmoa»i: 

108 Iraacs. _ 
9e arrUlon (Se section). — Harmonies: t * 

francs. 
Ire .division {sections réunies). — Fanfares : «C 

trencs. 
te division (sections réunies). — Fanfares : S» 
8e division 0>e e r ï s sections). — Fanfares , • » 

francs. 
3o division (3e section). — Fanfares : 800 fraqct 
Symphonies : MO fraacs. 
Estudiantinas wn francs. 
Sociétés d'accordfons : 150 frêne*. 
Trompettes : tfjé> francs. 
Troifipes de chasse' tOO Jrancs. 
Tambours et etatrons: 50 frarios. 
Vota — Er* lertufe les récompenses cansi! 

ront en médailles, et en exécution en pal/m 
méditiUes. 

II n"est pettit fait m«it ion 1er. des Sociétés; 
division d'excellence et supérieure pnroe qrfel 
ne prendront part qu'a une audition nrtlstiqr' DANS L-WrCRfiT DE VOTRE SANTÛ 

ne c o n s o m m e z d'autre A P E R I T I F 
Q U E L'EXCELLENT VIN D E 

F %NYU • .S-THILLES 
QUINQUINA 

recommandé depuis longtemps par le cortal 
médical aux Hommes, Dames et Enfants 

L E G O U T E R , C ' E S T L ' A D O P T A T 
Demander « UN TRILLES » et exiger ' 

l'étiquette sar la bouteille 
DANS TOUS LES CAFES ET LES BONS 

ESTAMINETS 

3 prix de u» fr., 3 prix de 150 fr. Mise 90 tr, 
Zi sociétés y prendront part. Tirage des billet* k 
3 heures. Mise sa pare t 3 heures et demie. — 

A ULLS 
A l'e.taralast du Nouveau Para, tenu par Aoel 

Becquet, «o, rue Louis Faure. aura lieu dimanche 
ter janvier, un grand ceacesas éa aeas. La mise 
sera de 10 pour 30 fr. 

•lUe au pasc a 7 heures. 
A LENS 

Au Cifé Toulouse, lundi 8 janvier, grand can
es J; 5 de coqs. ïvl trsncs de prix. 

Concours de Piquet 
A LILLE 

C'est dimanche prochain 1er janvier que se 
teimtne la première partie du concours de piquet 
permanent, chez M. Victor Oulret, 13, rue de la 
Barre, Lille, avec l.SOù tr. de prix. 1er prix, un 
louis d'or de cent francs. 

SotMràiiaéia^ . 
'itsioe'upositiorada 

t'EsXomac les 

DRAGEES de SANTÉ1 

gotrissenl CONSTIPATION J 
, maux de tèltébloaistemefiU j 

msuxdereios.etc 
la boite de 100 

nu trouvent «oui» uunnes i^isrinaalee. 
rTlncIpaux dépota da pays oatnter : Lena 1 

M. Wlllay. - Ltevtn M. De Bomt. — HéniD-
UéMard ; M. Deobeville. 

%cr»g>''»,art!jg/'»j>r^r>gr»,«5r »j5r% 

est le seul gui contienne 

: E î n t r é e s s s 
& maïUs pnx oaur les dsux 

THEATRES MUNlilPAUX DE LILLE 
•t^s«r»4s^»^»«r»iar»i^d^»»*^«i 

Concours Internatioial 
da Cbani et tle D:cIamatioi 

A R O U B A I X 
Nous avons annoncé en son temps qu'un gr.\4c ' 

Ciiiicours international de chant et de deeltin:»- i 
tuin, doté de J.iui tranes ue prix, était or^anisuij i 
Itoufciix du 12 tùvrier au If. avril l'JU. 

Nous intoriaon1! le=! otianteurs et comediûi» 
aaiotejrs de la ville et de la rogion quo les ins
criptions ne seront r«î uC3 eue jusqu'au 10 jus* i 
v:er dernier délaiL 

Us doivent doue io b'itcr ri adresser leur uihé 
sion a M. Paul Douai, directeur uénerui du ~up-
cours. U7 bis, rue du Collage, a Hoiuiaix. il< re
cevront inirnédiitomont loajr carts de participnul 

. . • T 

A Dunkerque 
ASSURANCE OBLIGATOIRE 

Ctal assurer ?a santé que rie prévenir 
Maladies des reins et leurs terribles rava 
don leur début insidieux. 

M. M. rtéeipan, l.'l, rue da la Verrepieji 
Dunkerque, nous dit: « Sans doute pnrfe 
que je travaille toujours assis et nenctit-
j'avais des douleurs dans Ie9 reins : q:ia»! 

je voulais quitter mon ouvraae, jetais 
bon moment à rne redresser et ]>prou\ 
des élancements douloureux. J'ai e>^nyé 
Pilules Foster fvendues à la nharmar-ie 
clercq, 16. Grande-Place, a l.il'.o), qu'on m! 
voit recommandées, et en une quinzaine ' 
jours elle^ m'ont si bien guéri que je I 
vaille maintenant as es neuik» 
saiu éprouver pr,r;\nc g^ne ni aucune faf-

U | I 2 1 ! i S u . ' 
_J .es Pilule» l'nslar stimulent la eirru'.aîJQi 
les i:rines. le* produits tô^iTuea qul'irrîteiji 
les vaisseau* sanjalns. Nettoyant, cléer.T.t 
sant les reins et l'appareil nrinalre. elles fît) 
remettant en bon état et font d! = n".rn'LÏ:8 
nin=i la emoae ris la raideur du dœ, des m :» 
clés el des articulations. 

Toutes n'm-maries. Tvicer la ~ 
«Jmmm Foslrtr.O, I fr. 50 la boîte: 19,11 
le* S:T. on franco ront f mandat : ^nétic:» 
lés Fosi-er. !!. Binae, p;>ormacien, 2ô, r>i 
Saint-Ferdinand, Paris (3»j. ^ ^ ^ 

BULLETIN COlWlVIEROIAL 
MARCHES DE P A R I S 

Cosiri de clôture du :'J dénombre 1010 
COLZAS. — tenues . — Cuar. C. TJ. — l'rooh. 

ùî •- — < prem. ('.:> »». — ', mur-5 Cj M. — 1 niai 
i.. ta. 

liLliS. — Soutenu» — Cour. Si 'JO. — Pro-Ji. 
87 .-<">. — laiiv.+'cv. 2T t j . — t prum. Ï7 ai. — 
i IJIJJ i'7 >J. 

i i - . iGLti . — Cahues. — Cûur. 17 m. — Proch. 
J7 i l . — Jsnv.-lV.-v. 17 Ht. — i tuam. 17 75. — 
4 mars la >-. 

AVOINE*. — Calmes. — Cour, lu 2o. — Prooti. 
l'j 50. — Janv.+'év. W 53. — 4 preu>. 19 Si. — 
l m -i 19 io. 

-- Fcames. — Co^u. M 7û. — frach. 
.- : . — • j•: ira. ... J5. — i ifiari CJ2 ••». — ; mm 
!AM.\'L_S. — Soutenues. — Cour. 37 ii. — 

Proeh. 37 M. — Jaiiv.-i-ev. J7 tU. — t prcia. 
. . • — 4 luars 37 :%j. 

MJCOOlJè. — O l m e s . — Cour. 48 73. - froctl. 
19 Ml. — 4 prera. 4U 7i. — 4 mai .Vj ~j. 

SI CHES — Calmes. — Cour. 30 » . — Proeh. 
3fl :'•:. — t rrern. su M, — i murs -u s7. — 4 mai 
.il îa. 

Institut JUMET-HEIGNE 
CT L. 0 O G N I A U X , Spôclaliste, 

"Chlnirglae s a ahef 4e 'bopttal * HAtal-Oteu * de j u m a t 

Hernies, Varicocèle, Hydrocèle. "^LZ"^ 
p o u r la «la, par «néihode pasrsooael.e. inédits, avant tait preuves depuis 17 saa. 

Maladies des Femmes : ~,.,lVpr;"; to •••• — — * 
f i :pr^«~»:*A« - Qenu-attlaum, Qenu varum, Pieds-bots, Do bol. 

Dm or m lies : !L temant d» ia U ôia — OOnsutrATlONS , Lundi. i v w t S «e t è > «dora*, 78. « u . a* 
Jumet - rteigne, pré» OasHeroi - Belgique. - Téléphone «73 

•BB>meafatvaBHl»aa»»SBBVt»aBBtatti^^ 

B O U R S E DE B R U X E L L E S , pete le cours de 555. La groupe Maries 
Bruxelles, U décembre 1910. ] P J " s . £« r m e d

D
u fît??1""? 2k ^ T ? * K ? 

- _ _ , , „ • _ ,, . , ;. î a £.48(1. La Part 70 % a 3.bju, par contre 
TERME, — Les alloire» sont peu actives par J à 181 „ Meurchin un peu plus calme a 

la liquidation. Le» Ule- | ogu^am-t sUnscrlt en hausse a 3.08a V* 

flic3a2'63- 5'C? ta fr. ttiUftrtst 

Mteslv s - cm, 
donne eu taiat 
..-•jch»u»oïVeic!it£ 

'jumemfsrztsts. 

Le Concours ils iusiqua 
da .alsnciennas 

R E G L E M E N T 
Le règlement du grand concours de musique 

des 13 14 et 15 août 1UI1, vient de paraître et a lïtô 
envoyé e 3.OH0 Sociétés. 

Il est conçu de façon a donner entière satis
faction aux groupements musicaux et, du reste, 
ie concours 'i obtenu le patronage officiel de la 
Fédération des Sociétés musicales du Nard et du 
Pas-de-Cnliis. 

Voilà plus qifi! n'en faut pour assurer un triom
phal succès au pacifique tournoi de l'an pro
chain. 

Pour rejondre BU défir de la Fédération, les 
primes en esT>ft'-es du concours d'honneur seront 
réparties au prorata des points obtenus en lec
ture, en exécution et en honneur, mais, y au
ront seules droit les Sociétés prenant part A cette 
dernière enreme »t obtenant une moyenne de 7 
points par juré. c'est-A-dire le nombre de noints 
nécessaire pour se voir décerner un premier prix. 

Voici le tshleau des primes en espèces : 
1rs division (soetiosa réunies!. — Chorales: 

000 /mnes. 

LA: B O ? : E 
A LENS 

La grande laSaM de boxe qui aura lieu tel 
janvier prociiaiu, aux Associations, cUi nul 
certainement un 7rand sueucs. En effet les 14 
lels s'enlèvent avec rapidité et de nombre 
sportmen de Lx>uai, Arras, B.'-thune, Lille et I 
nin-I.i'tard oni écrit à M. Des-^amps, pour le 
retenir des places. Cette séance qui sera sa 
contredit la plus belle qui ait eu lieu â Lens ~ 
mencera ù 5 heures. 

Nous donnerons sous r^u le proerramme 
plot qui comporte 5 combats de boxe anglail 
et un match de boxe rrançaioe. 

On peut retenir ses plaees sans augmenta!'!! 
aux Associations ot chez la professeur Uol 
etiamos. M, me Fir-_*énc R:ir. • 

Prix des places : Chaises de Rin?, 5 fr.; prem 
ros 3 fr.; s w m d e s 2 fr.: calories 1 fr. 

LES COQS 
A UEV1N 

Dimanche 15 janvier, su Gallodjon-.e LiévUia 
rue François Courtin, grand concours de cor 
600 fr. de prix. Mi~e 30 fr. t coo gagnant .10 
î coqs gagnants 100 fr. 20 sociétés y prendrai 
part. Mise au paie à 6 heures. ^ ^ ^ 

— Dimanche 19 mars 1911, grand concours 
coqs offert par la société 1' « Ergolante ", d; 
son gallodrome, rue François Courtin. 1.050 

i FEUILLETON DU 29 IgCCM^r.E. N. 60 

Trou du Souffleur 
j. ar Pierre Decoarcells 

I IM question pesue par le con*u.c\ue avait 
l'été articulée sans grande conviction, mais 
II ne pouvait paraître se désintéresser com-

Jplètement du motif q;ai lea avait amenés a 

f Goinme Maillery ouvrait la Bouche pour 
•répondre, un cnaâseur de l'hôtel s'approcha 
• d e lui, portant sur un plateau une lettre si 
•riolemnieut parJumée que Coquillet, écar-
•f/Tùltant se* narines, s'écria plaisamment : 

— Ali ! Si c'est à cela que voua avez en> 
byé votre temps ? 

t» Sans répondre, le romancier décacheta 
•raaveloppe. 
m Klle contenait nn petit carton surmonté 
| T u n chiffre armorie, q-.ie Maillery tendit a 

M eompagnoa, après y avoir jeté un coup 
csû. 
Un simpla mot a'y trouvait écrit : 
• Ou» ». 
— Ja ne oomprends paat Ct l'acteur.... 
ne signifie ce a oni T » 
— Ceat la réponse à une <raesl»t>n crue j'o
is posée & une personnalité susceptible 

ma donner sûrement un ranaffignam""* 
•écleus rrai noua manque. 

•— Quelle question T 
•— Celle-ci ; Un nommé Oaillatime Pique-

' est-il, oui on non, venu, ces jours der-
àTBBwa'a, retire) ; coxresnsadaace on uns 
Jsf tre poste, restants t 

BULLETIf, FINANCIIR 
C O U R S E DÎ7 P A E I 2 

l'u^, ÎJ AaatsaM nia. 
Huncdl notre Maraud a i euàre roç-i 

. :j in pubUcstion 
du i ii m tkebuuaiadaire iJ.-j isona>aa Aasociees ue 
Se -Vjr!:, et eomiiM il fa.t i-esi»oci4r une amélio-

- c- sensible d.- le Tiliisllna monétaire 
- bonuèii tenttouces t:.., s'élaieai uianiftsatiit-- nu 

i:i de aanu.iilii M sont d'autant plus lucileuicut 
i." Man-bé livré a Iji-raéine s'est montré peu 

: ;nents. 
e ',ui ne 

.ur quelques centimes * 
' . > . . i . 

lats EhaSjUBa ont un marché re-
.: suivi et la plupart l'entre eux s'ins-

es cours un peu aaasrieun a ceux de 
Ces! le , ̂ s par exemple du Turc, du 

V rne et de rertainpj, séj-ieç de aille» Riuuws. 
ents -Jj Crédit, le Crédit 

rst encore le plus lavoriaa et il e ac-
| t ! W . 

I i Banques Etrangères sent en cénéral bien 
• 'i-.;im J .\7jitt, que nous 

-, jouit d'mie ;.»-
VK.I- E..':e;uÎL' et en forte hausse elle dépasse 
le c-iurs de t.li.-j USOCS l-a Uanqua Ottomane | 
conliruw S: s I/oniies Icodanoes 

N03 Valeurs de Tra lion retient nsseï néglt-
: . . , --. I-e Nord-Sud *_-l le \Jéir.»o,*litain vHn.-ni 

b peiné, tandis que l'Omnibus est en meilleures 
tondanres e; peogrvsse a tj-Vl. 

Les ^îemins Esp,i„"-u,ii couserTcnt leur niveau 
précédent. 

Maigre i'.-.bsenee d'indicslnns réellement en-
. Ite3, le Hia urcoii'-iiu sa lionne tenue s 

1.7,:'. 
Un CAP* et ) a Th.:-- <; sont à peine négociés et 

i erorat, u.;-j lu Sjpamky saméliore 
:: peuj 

Les VaJc rs Mataîliu gOltai Russes sont tou-
leurs de tcHes qui retiennent^te plus l'attention; 
Ir Maltioff est la pi-is activement trnilée et npv>« 
do vives et important s ttuct nations elie s'établit 
en ri. ;.;re a l.(«>5. La Hail-n^.in re-ito s G5o sons 
i::-'i'.-"ïi"r.:: la Tout.i n WSt. 

Le PlatS»» est atus dis uté h KS. 
Le? Valeurs 'le namitrhouc ne donnent lie uqu'a 

peu d'affaires et ne s'e-artent L«:i*re d* leurs pi'*-
r •••I- •!'= eours, bien qu'un pou plus lulblas eu 
En de sonnée. 

In Rnlia est plus calme 'i 4SS. 
Lu llunftchaca aH e^^ore peu traflée, mais s'a-

miioi-e eanerSant fi RI. 
Las traasacllona restent assez suivies svr le 

Khansl qui eoaserve snn avance. I.a ^pies: sup-
porte de« réalisai ion* mais c-i soutenue i :!7.i5. 

TAS Valeurs r>iiimar.!ir."'res sont !".Ne fermes, 
lurtoiit la de Rt°rs Ion' 1" marché prend do l'am
pleur et nui s'avance n t">3,:«>. 

r.a Tacerstontcin reste n i second pion et varie 
peu a Î12. 

suite de l'approche de . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
mins Espn^nois sont cependant bien orientés. 
Nord Espagne 403 Saragosse 424 lit. TanganyUta 
1S0. Rio Tiuto 1.758. Les Valeurs Canadiennes se 
maintiennent. Rio Tram 530. Mexico Ô2J 

COMPTANT. - L'allure du Marché reste des 
plus satisfaisantes. Les titres Je Sociétés Colo
niales accentuent leur mouvement de reprise. Les 
Valeurs SiUéruraiquss et Charbonnières ont des 
transactions nombreuses. Aux Tramwavs nous 
relevons Is nouvelle avanee (les Cap. et Div. Mu
tuelle Tram à ISÎ 1 1 et X72 1* . Les actions S.a> 
Paulo sont demandées A Sût. 

Les Zincs sonl mie-jx rtisi-vcsés. 
Aux Valeurs Ktranaérea, les firmes industriel

les russes sont toujours en faveur. I-e-= ohliaa-
l i n s Port le Para ont de tmnnes demandes n 
47', I es Priv. et Ord. 4 '.7t el 235. Les obliga
tions Rrozn it 12t. rdj a KL 

B O U R 8 " n r t.TLTJJ 
Lille, 9* décembre 1010. 

Tl ne se produit mie de? morlifica'inns de cours 
peu importantes au compartîmenl d?s Valeurs 
'Charbonnières, lesquelles se traitent toujours en 
tendance Indécise. 

AIN rénéte le cours de t87 et AnW-iie. se main
tient A 2.143. Anzfn plutAt rafhle f. «.SW Rully 
est offert ». S.S75. U* V»> ftAehlt K W . 5 0 BlnTwV 
en nouvelle avance à 1.963. liruav un peu mieux 
traité D 1 KO «I la coibure ft tîft. l e T* Carvih 
9'tnsrrtl «nns changement ft na». Clirenee perd 
enr^r* 1 frnne >i I!*», rVnililS'ta nar rontre s'a-
m^H^re r\ ^ tfa. Cr'ta^tn sans eJnnceTtent a cm. 
TViuehv ae-enl ie sa rer-.r v à 1 trVi Druirce» pst 
un neii mieux traité i t??.=iO Drocoml r-e-n en-
e-ir» une fraction à i**-'. F.S"arr.o>l1» « W I W ' P au 
m«iw nrlx de «70 F"«»fav ne varl- en»«» ^ 4??.v». 
Fline» m repr1»» ^ Ï1 t.ens resagn.-" î 'ranes a 
1 1*3 fJi -ouniire »-st lour-le à US 75 r.Kvtn fat-
ble ti 4SS0 H 145 35 respecUvement. U s n v rô-

Denain-Anzln s'a> 

Ostrieaurt s'inscrit 
est inchangé a 1.65S. Le lue est plus . 

Au, i^roupe métallurgiqua, 
chaniie à 2 175. 

Aux Valeurs diverses, les Margarlnarlea de 
BOUiuas sonl faibles H 2S6. 
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s ible A résoudre , e t je vo i s bien, maljjro v 
tre perspicacité , n ia iyré voire sûreté de j 
g e n i e u t et votre couy d ucii, que ouata u 
v o n s plus q u u abamiouner ia par t i e ! 

— lJour le Manant) peul-etre, car il noi 
est dilliciie dé nous lancer de par le muiif 
à la recherche d'un homuie dont nous igufl 
rons a la fuis l'apparence physique et le luM 
d'emprunt F 

— Maître Escaupont, s'il avait voulu, al 
rait pu nous donner le premier de cas rJ 
seignsiiieuts, observa CÂquilleL j 

—Vous avez raison I... Eh bien ! si noi 
ne mettons pas ta main sur Guillaume 4 
qjenotr sur les bords de l'Os, ne-us retotj 
nerona sur ceux de la Seyne interview 
maître Escaupout. 

Apres deua jours de recherches infni 
tueuses, les deux amis, plus découragHforts tentés par Coquillet et Maillery n'a-
qu'ils ne voulaient le paraître aux yeux I •valent produit aucun résultat tangible. Les 
de l'autre mentaient, par acquit de conJtUvers voyages entrepris par eux les avaient, 

L'artiste saisit les mains de son ami : 
— vous avez lait cela?... 
— Et voici la réponse. 
— Et vous êtes sur que la personne qui 

vous a adressé ce mot est eu posture d'être 
informée couune il convient 1 

— J'en suis absolument certain 1 
Coquillet était abasourdi. 
— Alors '?... interrogea-t-iL 
Maillery leva les bras au plafond. 
— Alors, est-ce la preuve que j'avsis rai

son en attribuant au notaire le désir d avoir 
voulu, par le moyen qu il avait à sa portée, 
nous donner ta satisfaction qu'il semblait, 
en apparence, nous refuser ? 

— Je le reconnais et fais amande hono
rable pour avoir un instant douté de voua. 

— Reieves-vous ! fit gaiement le roman
cier... Je vous pardonne l 

— Mais comment, reprit Coquillet .saisi 
d'une ardeur d'autant plus fébrile qu'elle 
s'était su instant endormie, comment re
trouver notre homme *... 

— lin recommençant notre battue... Evi
demment, Piquenoir étant a Bade, y a sé
journe quelque part... 11 est Impossible 
qu'on ne relevé pas uae trace de son pas
sage f 

—A moins qu'il ne se «ail lait inscrire 
sons un faux nom dans l'tvotel OS il eet des
cendu... 

— C'est juste ! déclara fronôhement Mail-
lery, qui avait déjà envisagé cette éventua
lité, mais oui n'avait pas voulu la faire en
trevoir à (acteur pour ne pas susciter en 
lui un nouveau découragement... Et, en oa 
cas, coran» noas n'avons pas son signale
ment... 

— Rien & faire ! compléta CornrlHet, pas
sant brusquement d'une espérance soudaine 
à-une nouvelle cri sa éVabattement. 

— Je ne dis pas cela. «M 
— SU SU... La problèms devient imtos- 1 dant «n moment, a attendre le retour d û ' • 

.upre second acla i-; 
j . i iss auteurs 

cienca, dans le train qui lés emportait v 
lirux elles 

La veilla, Coquillet avait pris congé d'il 
Lamblin, qui Extournait à Paris, où 
allait, comme elle l'avait dit à l'artiste, s'A^antrer au logis la tête bosse, le front sou 
euper de son installation définitive. 

William venait d'èies appelé en Angwuisson creux. 
U'ieu'x, mélancoliques si dépites d'avoir fait 

terre par un message de son associé, il d 
vait j rester une longue quinzaine, jusqt 
la clôture du meeting d'AscoL 

Force était auk voyageurs de S'inclii 
devant la nécessité lîs songèrent bien, p B ^ v e r en face de lui 

taire. Mois quand s'ellectueruit-il .'... Mai- , tanémeut, ù suspendre la follaboiaiioii coin-
tre Lscaupunt rasieratl evidetumant absent ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
iuoqua la mort ue sa tuuiuic, eala-uut 
jusqu'à une date inuélernuBes. 

Tout ce que pjt taira ktaiiiory fut de lais
ser sou adresse au priucipul clerc, en le 
priant de lui tcié^rapuiec Sas le retuur de 
son patron. 

Après quoi, de nouveau, lea deux chas
seurs montèrent en wu^wn. 

C'est sur l'aris, cette lois, qu'ils se diri
geaient. 

VI 

Récompense honnête 

11 n'y avait pas A se le dissimuler 

lien lancés sur La piste de Guillaume Pique 
loir, mais, brusquement, au milieu de la 
liasse, les traces de la bâte avaient été per-
nes et les deux veneurs n'avaient plus qu'à 

11 leur fallait maintenant reprendre leur 
ang-frold et attendre les événements, prêts 
s'emparer da l'occasion favorable pour re-

A Bruxelles, «ne déception attendait • o m m é n e e r leur poursuite, si cette occasion 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ H » présentait. 

Mais 1 hypothèse était problématique. 
L'insaisissable Guillaume Piquenoir devait 
Jvoir rejoint l'Australie, S moins qu'il ne 
Péambuiat à travers l'univers, pour les né-
essités de ses affaires ou de ses plaisirs. 

deux associés. Maître Beeaunnnt avait 
subitement partir pour la Hollande, auptfl 
d'une granxrtante dont il était l'héritier, 
qui, gravement malade, avait manifo 
I impérieux désir de le voir. 

La priuetpal elere. ehargé, en l'absence _ 
patron de slrtgor l'étude, ne connaissait [ V a n s l'une ou l'autre de ces alternatives, la 
M. OuHlsirme Piquenstr. ^somédien et le romancier parisiens n'a-

aient guère de ohnnce d'arriver jamais à se 

Hé se résianèrant dons, au moins momea- i 

mciiuce, et ù 
diuuie uv.'n us eiuie ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
et tes pruUi,oiii»iea. 

Muiucry rasuaiuueiiya à p^udie c!e la copia 
essai ;uit de chtrciiej- uuus le travail un dé
rivatif A t idée tixe luuwiit éveiilce en lui 
celte passionnante et décevante aliuiie. 
Vjuant à Coquillet, il demeuiuit mélancoli
quement livré A ses papillons noirs. 

Msimteuaut, une nouvelle hauti»e l̂ SBaé» 
(lait. 

Un autre devoir lui apparaissait, touv 
aussi importante, tout aussi impérieux que 
cslui de livrer a la justice le véritable meur
trier de Nelly Claymore. 

C'était de remplacer, auprès de Madeleine 
et de Denise, le mari et le père dont il Us 
avait privées. 

N'était-ce pas lui qui avait fait cette veuve 
el cette orpheline, et n'avait-il pas, de ce 
fait, contrasté charge d'unies ? 

Ne pouvant leur rendre leur cher disparu 
il avait voulu essayer de diminuer leur dou
leur, d'atténuer leur désespoir en démon
trant l'innocence du martyr injustement 
condamné.. Puisque le succès n'avait pas 
couronné ses efforts, l'inconscient bourreau 
de Chaventon ne se devait-il pas de tenter 
de remplacer, danà la mesure du possible, 
auprès da ta femme et de la fille du mort, 
celui n\r"U leur avait arraché, et de veiller 
au moins S ce que leur bien-être matériel 
fût assuré. 

Par l*Avooat d'Alain, l'ancien comique des 
Fantaisies-Lyriques avait appris récemment 
l'adresse de Céseire Chaventon. 

Le vieillard avait quitté Paris aussitôt 
après avoir embrasé, pour la dernière fois, J 
son mnlbeureux fils. " 

Résistant A ses objurgations et A l'insis
tance pressante d'Antoinette, Madeleine ne 
s'était cas décidée it abandonner ,marne ma- i 

Imasaus par «Ui. nui-MSitH, 
> - A « i * x - . ( . j . , • — - - " - - - £?* 

nieiiieiiciuent, les rrrufiritipai qui cuiisti< 
tua.e.n. aéS snuis luujcns u e.usleuee. Aved 
su.i Muts-iicuU cl i;i vue jusiu uas ctlubes 

luuviieii! *j uioail -^i.e, , eu i être, UU leiuu») 
euu ue retixiuverali t'ius aussi lavurtu/le» 
meut «uSpubCs e. avn c0aixl les eiitrepreneurl 

vauieuien:, i_-'saiie et Antoinette l'avaiesl 
presses, si ei!e votitnit cuntiituor ù. travails 
1er, Ue venir au moius le faire la-i/O,*, eu ia-
ruille, ilmis lu petite tmiuson blauetie dont 
Aiuiu avait lait M souvent la description a 
Denise. La l'urisienue avait secoué doulout 
rsune.'neat la lé le. 

Ceûl été donix i>ourlnnt d'aller continuel 
A mener ta-bns, sous le beau ciel bl«u de kl 
Provence, le.visteuee clière à son cœur «pi 
avait serré le» tins coulis tes autres cas qus» 
Ire êtres si étuitement unis par leur oon> 
mune souffrance... Peut-être, un jour, cl 
demi-bonheur, le seul qu il leur fût dôsof* 
mala possible d'espérer, apporterait-il tuf 
peu de consolation A le«ur douleur !.. 

Le vieu.x vigneron et sa fille étaient dontl 
partis seuls, emportant de i.ladeleine oa 
semblant de promesse . 

A aes renseignements que maître D»» 
rnarse fournit à l^quiliet avec une cordlsta 
bonne grâce, l'éminent avocat ajouta : 

— Je ne deis pas vous cacher qu'il n'y sa» 
rait rien de surprenant à ce que M. Chaven-
Uin traversât, en ce moment, uns panas 
grave... 

— Vraiment ! fit l'acteur, tout angoissé 0S 
cette révélation inattendue. 
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